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Chers Frères, Chères Sœurs, Chers Lasalliens et La-

salliennes 

Une assemblée, à mi-parcours entre le 45ème et le 46è-

me Chapitre général, a conduit à Rome les Frères Vi-

siteurs, Visiteurs Auxiliaires, Présidents de Déléga-

tion et Délégués. Aidés par les différents Secrétariats 

et Services de la Maison généralice, ils y ont travaillé 

avec le Supérieur général et son Conseil du 4 au 17 

mars 2018. Cette assemblée intercapitulaire avait 

pour buts d’évaluer les progrès accomplis dans la 

réalisation des propositions du 45ème Chapitre géné-

ral, de célébrer le déjà accompli, d’envisager le che-

min encore à parcourir et peut-être de relever ce qui 

se révèle irréalisable… Ils prirent aussi connaissance 

des prévisions pour la célébration du 300ème anniver-

saire de la montée au ciel de notre saint Fondateur. 

Je vous partage quelques paroles fortes du discours 

du Frère Robert Schieler, Supérieur géné-

ral, adressées aux participants lors de la clôture :  

« Nous sommes bénis avec tant de bons Frères et 

partenaires qui font des choses merveilleuses pour 

les enfants, les jeunes et les adultes. Nous avons 

partagé la richesse et la vitalité de la Mission la-

sallienne, mondiale à travers des présentations, des 

conversations, des écrits sur les vitrines (…). Cha-

que jour nous avons porté notre expérience à la 

prière et à la liturgie où nous avons ouvert notre 

esprit et notre cœur au Royaume de Dieu et aux 

murmures du Saint-Esprit. 

Rassemblés pendant ce temps inspirant et encoura-

geant, un nouveau ministère lasallien a été ouvert : 

une école pour garçons au Soudan du Sud ! Frères, 

c’est une bonne nouvelle ! En tant qu’Institut, nous 

sommes prêts à porter l’Evangile, l’espoir et l’édu-

cation lasallienne à la jeunesse de cette nouvelle 

nation déchirée par la guerre civile. C’est un exem-

ple de plus de la vitalité de la mission lasallienne 

aujourd’hui. Cette initiative fait suite au Projet 

Fratelli et à 50 autres nouvelles initiatives depuis 

2014 décrites par Solidarité et Développement avec 

des projets régionaux « Au-delà des frontières » 

existants et prévus. Ce sont de bonnes nouvelles 

que j’espère partager avec vos Frères et partenai-

res. Nous sommes vraiment « en route » ! Tant de 

nouveaux ministères pour les pauvres et les vulné-

rables attendent et sont disponibles pour les jeunes 

Frères, les partenaires lasalliens et tous nos Frères 

qui désirent participer. (…) Tout cela s’ajoute au 

travail formidable et extraordinaire qui a déjà lieu 

dans vos écoles et centres éducatifs. Merci, Frères 

et partenaires ! »   

A chacun, chacune de vous je souhaite une joyeuse 

montée vers Pâque ! 

Votre Frère en De La Salle, Pierre Ouattara 



 

 

Pour une première fois dans l’histoire de l’Institut, 

tous les secrétaires de District et de la Délégation 

de La RELAF se sont réunis pour se connaître, se 

familiariser, et se donner des moyens de travailler 

ensemble en synergie. Les participants à cette ren-

contre étaient : 

Secrétariat Général de l’Institut : Hno Antxon 

Secrétariat de la RELAF : Frère Bako 

District d’Antananarivo : Frère Cyrille 

District de l’Afrique Centrale : Frère Matthieu et 

Mlle Glwadys 

District de l’Afrique de l’Ouest : Frère Jean Bruno 

District de Charles Lwanga : Brother Betre 

District de Congo – Kinshasa : Frère Norbert 

District du Golfe du Bénin : Frère Michel 

Délégation du Rwanda : Frère Emmanuel 

En effet du 6 février (arrivée)  au 10 février 

(départ)  les 9 secrétaires de la RELAF se sont ré-

unis dans la communauté du scolasticat saint Mi-

guel pour fraterniser et se concentrer sur leur mis-

sion de secrétaire.  

Le Frère Secrétaire Général avait fixé comme ob-

jectifs à cette rencontre : 

Se connaître et partager les réalités vécues et les 

difficultés rencontrées  

Aider les secrétaires provinciaux de la RELAF 

dans la mise en application du Directoire adminis-

tratif et du Protocole de gestion des documents ad-

ministratifs 

Les aider à se sentir chez eux dans la base de don-

nées de l’Institut et après la session être attentif à 

mettre à jour progressivement les données relatives 

aux centres éducationnels, au personnel laïc ensei-

gnant, administratif et de soutien. 

Le scolasticat nous a offert un cadre de silence et de 

fraternité propice à l’oraison le matin avant les célébra-

tions eucharistiques qui étaient très bien animées grâce 

aux nombreux talents en musique. Pour refaire nos for-

ces, des repas copieux et riches nous furent offerts. 

Frère Antxon, passant de l’anglais au français, nous a 

accompagnés avec compétence comme un expert utili-

sateur de la base de données de l’Institut. 

Frère Pierre Aymard Bako, secrétaire de la RELAF, fut 

l’ange de la session. Il était très attentif afin que nos 

pieds ne heurtent aucune pierre aussi petite soit-elle. Il 

était à la fois organisateur, accompagnateur, facilita-

teur et traducteur de l’anglais au français et du français 

à l’anglais. 

La session a été couronnée  de succès. Nous avons clô-

turé la session avec la célébration de la fête patronale 

du scolasticat saint Miguel à « la misa » et « la mesa ». 

 

Frère Michel Koassi MESSAN, « le doyen des secrétai-

res de la RELAF » 

District du Golfe du Bénin 



 

 

Lors de son 3ème Chapitre, tenu du 23 au 29 

décembre 2017 à Vogan chez les Sœurs du 

Cénacle sur le thème : « Dans la foi, discer-

nons et construisons l’avenir », le District du 

Golfe du Benin a vécu le dimanche 24 décem-

bre 2017 deux grands événements. Il s’agit de 

la consécration du premier membre de la Fra-

ternité Signum Fidei du District et du jubilé 

d’argent de la profession perpétuelle de deux 

Frères. 

Devant une grande foule venue pour la cir-

constance, la Sainte Messe, commencée à 9 

heures, a été concélébrée par cinq prêtres sous 

la présidence du Vicaire Général du diocèse 

d’Aného, le Très Révérend Père Honoré 

AMEGIMON.  

Les heureux du jour étaient entourés des Frè-

res du District, de Frère Paulin DEGBE, Visi-

teur du District du Golfe du Bénin (DGB), de 

Frère Julien DIARRA, Visiteur du District 

d’Afrique de l’Ouest (DAO) accompagné de 

Frère Denis TRAORE du DAO, avec la pré-

sence d’un invité de marque, Frère Pierre 

OUATTARRA , Conseiller Général , des amis 

et des membres de leur famille respective. 

L’animation liturgique a été l’œuvre de la 

chorale du collège sous la direction de M. 

KOUGLO Kossi Christophe. 

Tout a commencé par une grande procession dans 

laquelle se trouvaient les Frères jubilaires, le mem-

bre de la Fraternité Signum Fidei et les Frères. Après 

l’homélie portant sur les textes liturgiques du jour, il 

y a eu la consécration du membre de la Fraternité 

Signum Fidei en la personne d’Edith TOUVI, ensei-

gnante d’espagnol au collège de Togoville. Ensuite, 

l’Assemblée a été témoin du renouvellement des 

vœux des Frères Valère ADONSOU et Michel 

MESSAN, acte de consécration qui marque les 25 

ans des vœux perpétuels des deux Frères.  

Tout s’est déroulé dans une atmosphère de prière, 

remplie d’émotions exprimant le désir des heureux 

du jour de faire un pas de plus sur le chemin de  

l’engagement lasallien. 

Après la Messe, la communauté des Frères a convié 

les participants à une agape sous le préau du collè-

ge où il y eut partage de mets variés et remise de ca-

deaux. 

Tout a pris fin autour de 14 heures avec le départ des 

Frères à Vogan pour la suite du Chapitre du District. 

 

Edith TOUVI, enseignante d’espagnol au collège de 

Togoville 

District du Golfe du Bénin  



 

 

L’école primaire catholique La Salle de Nairobi a partici-

pé à un tournoi international dénommé Coupe Chipuki-

zi de l’Afrique de l’Est. Il s’est déroulé du 12 au 

18 décembre 2017. Le tournoi a eu lieu sur les terrains 

du Centre de Loisirs de Friedkin à Arusha, en Tanza-

nie,  situé juste en face de l'aéroport d'Arusha. 

Le tournoi qui a été organisé et coordon-

né par l’Académie des Future Stars Soccer, sous 

la direction de M. Alfred Mateli, un coach très célèbre  à 

Arusha, a attiré des équipes de différentes écoles et des 

clubs venant de 3 pays d’Afrique; des équipes et des 

clubs venant du Kenya, un club du Ghana et de deux 

clubs de la Tanzanie. Ces équipes ont participé à diffé-

rents matches joués en fonction de l'âge des élèves. 

Les équipes de la Tanzanie étaient : Future Stars Acade-

my et First Touch Academ. Celles du Kenyan étaient : 

Ujuzi Soccer Academy, Soccer Africa Kenya, Soccer Ta-

lent Academy,   Ligi Ndogo Académy, Moi Education 

Centre, l'équipe de l’école primaire de la Cathédrale de 

Tous les Saints et l’équipe de l'école primaire catholi-

que La Salle. L’équipe venue du Ghana était l'équipe des 

Icônes du football.  

L’école primaire La salle avait cinq catégories : garçons 

moins de sept ans, garçons moins de neuf ans, garçons 

moins de onze ans, garçons moins de treize ans et la ca-

tégorie filles de moins de treize ans. 

C'était la toute première compétition internationale à 

laquelle l’école La Salle participait depuis son ouverture 

il y a environ deux ans. Les enseignants, parents et élè-

ves qui ont pris part à cet important événement ont été 

très heureux et ont remercié l'administration pour cette 

initiative. « C'est un premier pas vers un plus grand ac-

complissement à La Salle », a dit M. Kyale, le responsa-

ble des Sports et coordinateur des activités parascolai-

res.  

Toutes les catégories ont participé avec un minimum de 

5 matches par jour. Les moins de neuf ans ont fait match 

nul lors de leur match tandis que les autres équipes ont 

perdu de justesse. « Nous sommes impatients de nous 

entraîner davantage afin d'afficher de meilleurs résultats 

dans les futurs championnats. C'était une bonne expé-

rience et une découverte précieuse pour notre équipe et 

l'école en général » a dit M. Kyale. 

Frère Michael OTIENO 

Lwanga District of Africa 



 

 

Dans les lignes qui suivent, le Frère Jacob nous livre sa 

réflexion et sa recherche sur l’islamologie en cinq éta-

pes. D’abord quelle définition peut-on donner du dialo-

gue inter-religions que, par abus de langage, on assimi-

le au dialogue interreligieux ? Quelles sont les formes 

de dialogue possible ? Pour quelles finalités ? Et avant 

de terminer par les conditions d’un vrai dialogue inter-

religion, il  nous parle du sens divin de ce dialogue. 

 

Le dialogue inter-religions peut être défini comme l’en-

semble des rapports inter-religions positifs et constructifs 

avec des personnes et des communautés de diverses 

croyances, afin d’apprendre à se connaître et à s’enrichir 

les uns les autres. On peut donc affirmer que d’une cer-

taine manière, chacun en vit dès lors qu’il considère avec 

bienveillance et respect l’autre religion et son croyant. Le 

croyant ne peut être dissocié de la religion porteuse du 

message qui le fait vivre, sauf à l’amputer d’une part de 

ce qui le constitue. 

Les différentes formes de dialogue 

Les formes du dialogue sont diverses : le dialogue de la 

vie constitue les relations ordinaires du quartier, vécues 

dans un esprit d’ouverture et de bon voisinage. Le dialo-

gue peut prendre également la forme d’un engagement 

commun au service de causes partagées pour une vie en 

société pour le bien de tous. Parfois, le dialogue des 

échanges théologiques est engagé lorsque chacun expri-

me ce en quoi il croit. Mais à ce niveau il faut faire très 

attention car cela nécessite plus de spécialisation de part 

et d’autre s’agissant de la connaissance des dogmes de sa 

propre tradition religieuse. Il arrive aussi que le dialogue 

prenne la forme d’un partage spirituel plus intime dans 

lequel on peut se confier mutuellement des aspects de son 

itinéraire, de son expérience de croyant. Même l’ermite 

dans sa solitude, peut prier en dialogue, s’il est dans cette 

ouverture de cœur. Cette variété des formes du dialogue 

en dit long sur son étendu et sa fécondité. 

Finalités politiques du dialogue 

Le dialogue inter-religions s’impose, non pas comme un 

luxe mais une nécessité, pour la paix. On attribue souvent 

aux religions la responsabilité des conflits, parfois à tort. 

Mais reconnaissons que les religions contribuent, en dé-

voyant l’Absolu dont elles témoignent, à amplifier et ra-

dicaliser les conflits qui débouchent sur des horreurs ini-

maginables. Cette dérive ne doit pas masquer le fait que 

les religions sont toutes porteuses d’un message de paix 

comme le rappelle le Pape François à propos de l’islam : 

« l’affection envers les vrais croyants de l’islam doit 

nous porter à éviter d’odieuses généralisations, parce 

que le véritable islam et une adéquate interprétation du 

Coran s’opposent à toute violence ». (Evangelii Gaudium 

n°253). 

En fait les conflits naissent dans le cœur des hommes, les 

religions ont vocation à accompagner les hommes afin 

qu’ils trouvent en eux-mêmes, par une guérison intérieure 

et un désarmement progressif, la paix à laquelle ils aspi-

rent. Le dialogue aide chaque religion à vivre son messa-

ge, à accomplir sa mission pacifique et à ne pas se prendre 

pour l’Absolu. Pour chaque croyant, il est un moyen privi-

légié d’entrer dans un dessein de Dieu plus grand et une 

communion qui dépasse les frontières des pauvres limites 

de l’exclusivisme. Pour le monde, le dialogue est un che-

min de paix. Mais le dialogue doit se faire face à des vents 

contraires. Il n’échappe à personne que beaucoup de gens 

préfèrent la pêche en eau trouble. Or la fibre religieuse est 

l’une des plus sensibles pour émousser l’esprit critique des 

croyants, toutes religions confondues. Sur la scène interna-

tionale, les graves conflits sont amplifiés par l’instrumen-

talisation politique de la religion : l’exemple des conflits 

ivoirien, centrafricain, israélo-palestinien, DAECH… en 

témoignent de cela. La différence religieuse, comme toute 

autre différence, comporte sa part d’inconfort. 

Une confession/ conversion de l’Eglise Catholique. 

L’Eglise Catholique a vraiment pris conscience de l’im-

portance du dialogue et du rôle qui est le sien dans le pro-

cessus de ce dialogue, au cours du Concile Vatican II. Elle 

s’est engagée dans une authentique démarche de conver-

sion. Elle a déclaré sa volonté de reconnaître le lien consti-

tutif qui la lie au judaïsme, à vivre dans l’estime des mu-

sulmans, à témoigner du respect envers toutes les religions 

non chrétiennes : « pour la première fois dans son histoire, 

elle l’affirme dans le texte conciliaire Nostra Aetate sur 

«  les relations de l’Eglise Catholique avec les religions 

non chrétiennes : l’Eglise Catholique ne rejette rien de ce 

qui est vrai et saint dans les religions. Elle considère avec 

respect sincère ces manières d’agir et de vivre, ces règles 

et doctrines qui apportent souvent un rayon de la vérité 

qui illumine tous les hommes ». (N.E n°2) 



 

 

En agissant ainsi, loin de relativiser la vérité, elle en 

reconnaît encore plus la grandeur. L’Eglise croit que 

la vérité qu’elle confesse est le Christ, « le Verbe 

Eternel, Lumière née de la Lumière », un Christ dé-

mesurément plus grand qu’elle ne l’imagine. Elle 

confesse qu’il est mystérieusement présent et qu’un 

rayon de sa lumière traverse les autres religions. Elle 

accepte de ne pas en avoir la possession exclusive. 

Elle se reconnaît une responsabilité envers les autres 

croyants. Bien du chemin reste à parcourir pour met-

tre en œuvre cette étonnante dimension de sa mission. 

En agissant ainsi, l’Eglise se pose en artisan de paix 

et servante d’unité dans le monde. Pour celui qui ne 

s’attacherait au dialogue qu’en vue d’un vivre ensem-

ble, pour éviter les conflits, défendre l’environne-

ment, construire la paix… aussi nécessaire que soit 

cet engagement, celui-là n’aurait pas encore perçu la 

nature même du dialogue. Si le dialogue a incontesta-

blement une dimension politique, il donne accès à un 

mystère plus grand encore. 

Sens divin du dialogue 

Le dialogue a un sens divin que le Pape Paul VI a su 

exprimer. L’honnête homme voit dans le dialogue 

inter-religions et interculturel une nécessité et un 

moyen pour garantir la paix. En plus de cela, le chré-

tien voit dans le dialogue, rencontre des hommes et 

des croyants entre eux, une des formes privilégiée de 

l’alliance de Dieu avec l’humanité. Le dialogue est la 

forme qu’a prise Dieu dans l’histoire. La Bible ra-

conte comment, au cours de l’histoire, Dieu dans un 

dialogue long et divers, a noué avec l’homme une 

conversation. Dieu lui-même a pris l’initiative du dia-

logue, alors il lui a donné un sens divin. Chacun de 

nous a eu dans sa vie des rencontres étonnantes et dé-

cisives dans lesquelles il a pu entrevoir ce sens divin. 

Jésus a montré la force de sa mission en multipliant 

les rencontres. Lui-même s’est laissé transformer par 

la rencontre de la femme païenne ou celle du centu-

rion romain. Le dialogue dont Dieu a eu l’initiative 

fait comprendre quel rapport nous devons chercher à 

instaurer et à promouvoir avec les hommes en général  

et en particulier avec les croyants d’autres religions. 

Le dialogue peut être vécu par tous. Il n’est pas réser-

vé à des experts ou spécialistes en islam, des experts 

en sciences religieuses ou à des théologiens attitrés. 

Les conditions du dialogue 

 Le dialogue inter-religion a ses conditions. Celui qui se 

porte à la rencontre de l’autre ne tait pas son identité, 

loin de courir le risque de se convertir à une autre reli-

gion, il approfondit sa propre foi par le témoignage et 

les questions qu’il accueille. On a parfois opposé dialo-

gue et annonce. Mais quelle curieuse compréhension du 

dialogue! Que serait une relation dans laquelle on passe-

rait sous silence ce que l’on croit ? Où serait le respect 

dû à soit même ? A sa propre foi et plus encore à son 

interlocuteur ? A contrario, quelle compréhension extrê-

mement faussée de la mission que de penser que l’on 

peut annoncer sans considération de ce que l’autre por-

te, en dehors de tout dialogue! Le dialogue inter-

religions n’est pas un prétexte pour faire passer un mes-

sage et succomber au prosélytisme. Il est sans limite et 

sans calcul, sauf à le dénaturer. L’honnête le réclame, la 

liberté l’exige. Le dialogue se vit dans une ouverture 

totale. Christian de Chergé, Prieur des Moines de Tibhé-

rine en Algérie, avait dit qu’ « on ne rencontre l’autre 

qu’au niveau où on le cherche ». Celui qui s’est persua-

dé que l’islam est seulement violent n’y trouvera que de 

la violence. Le dialogue invite à la conversion mais n’a 

pas pour but le changement de religion. En rigueur de 

termes, on ne se convertit pas à une religion, on ne se 

convertit qu’à Dieu seul. Dans le dialogue, chacun est 

invité à se tourner plus résolument vers Dieu, habituel-

lement dans sa propre tradition religieuse. 

Pour conclure disons, que la culture est un moyen puis-

sant pour combattre l’intolérance. Se cultiver est un de-

voir en ce sens. Si l’intolérance gagne du terrain, c’est 

peut être lié au fait de la méconnaissance de la culture 

des autres.  Parfois on ne prend pas toute la mesure des 

dégâts que peut causer l’ignorance des autres, les cli-

chés ou les préjugés. Il peut arriver que certains de nos 

collaborateurs lasalliens, y compris certains Frères, se 

demandent le bien fondé pour un Frère de  faire des étu-

des en islamologie. La démarche entreprise dans cet ar-

ticle n’a pour but de convaincre qui que ce soit de l’im-

portance de cette option d’étude. Je suppose que son 

importance se justifie de lui-même. C’est plutôt une dé-

marche de partage fraternel. 

 

Frère Jacob SAWADOGO, étudiant en Arabe classique 

et islamologie 



 

 

 

1. Ouverture d’une nouvelle école à Rumbek:  

Le Fr Bill Firman annonçait le 14 mars dernier le début des cours de 

l’école secondaire De La Salle de Rumbeck au Soudan du Sud avec 

24 élèves. Le Fr Joseph Alak Deng, premier directeur du Soudan du 

Sud et Fr Jean Pierre Mvumbi du Congo Kinshasa, sont les pion-

niers de cette nouvelle œuvre.   

 

2. Jubilé d’argent du CELAF – Institut Abidjan 

Le CELAF – Institut célèbre ses 25 ans d’existence. Voici quelques 

événements qui vont marquer ce jubilé:  

- Atelier sur l'offre de formation avec la participation des Supérieurs 

Majeurs et les responsables des maisons de formation, le 23 mars  

- Le colloque sur l'éducation, dont le thème est: "Contribution de 

l'éducation au sens de l'humain et de l'Altérité en Afrique", le 11 

mai 

- La célébration eucharistique de commémoration le 12 mai. 

 

3. Le CIL qui, d’habitude se célèbre à Rome, se célèbrera du 5 au 16 

novembre 2018 à Nairobi, dans les trois langues de l’Institut. Il sera 

consacré à la pastorale des vocations lasalliennes. Cette délocalisa-

tion facilitera la participation des ressortissants de la RELAF. 

 

4. Formation à la gestion et à l’investissement pour les Visiteurs, Vi-

siteurs auxiliaires et économes prévue du 8 au 15 juillet 2018 en 

Ethiopie. 

 

5. CLAF prévu en août 2018 au Rwanda 



 

 

 

Pour visiter les sites web des Régions de l’Institut 

RELAF: Région Lasallienne Afrique-Madagascar. www.relaf.info 

RELEM: Région Lasallienne Europe-Méditerranée. www.relem.org 

RELAL: Region Latino Americana Lasallista. www.relal.org.co 

RELAN: Région Lasallienne de l’Amérique du  Nord. www.lasallian.info 

PARC:  Pacific Asia Regional Conference. www.lasalle-parc.org 

Dates Evènements 

4 au 18 mars Intercapitulaire 

28 mars Permesso di soggiorno 

17 au 19 avril Board meeting South Sudan /ROME 

20 avril Voyage Rome – Niamey 

21 – 23 avril Visite Lycée Issa Béri et communauté 

24 avril Voyage Niamey-Abidjan 

    

MAI   

11 mai Colloque CELAF Institut 

13 au 20 mai Visite de prospection au Ghana 

21 au 25 mai Retraite annuelle communauté régionale 

26 mai Voyage Abidjan- Rome 

27 mai au 24 juin 12ème Session du Conseil général 


